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JOAN MIRÓ: SCULPTEUR 
LES DERNIERS BRONZES DE MIRÓ POURRAIENT ETRE 
COMPRIS COMME UNE EXPLORATION A TROIS DIMENSIONS 
DE SES PREMIERES PRÉOCCUPATIONS: SON EXPÉRIENCE 
INTIME ET POÉTIQUE SE VOIT DOTÉE D 'UNE FORME 
PUBLIQUE EN TANT QUE SCULPTURE DE BRONZE. 
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D est dans la sculpture que je crée-rai un véritable monde fantas-magorique de monstres vivants; 
ce que je fais en peinture est plus con-
ventionnel... " 
"A quelques rares exceptions pres, ce 
serait une grave erreur de fondre mes 
sculptures en métal; ceci serait le travail 
d'un sculpteur, d'un spécialiste ... Fon-
dues en métal, mes sculptures seraient, 
a part quelques exceptions, des choses 
mortes ou des pieces de musée." 
loan Miró, Carnet de travail (1941-42) 
C'est a partir de 1966 que Miró s'inté-
ressa véritablement a la sculpture en 
bronze. De 1956 a 1960, Miró s'éloigne 
de la peinture pour "se rapprocher de la 
céramique, de la gravure et de l'illustra-
tion. Toutes ces activités étaient le fmit 
de la collaboration, et la collaboration 
allait dominer son travail en bronze. 
Durant la deuxieme moitié des années 
cinquante Miró peint a peine et revient 
en 1960 a une forme de peinture lyrique 
et libre. Son premier projet de sculpture 
des années soixante est fait en collabo-
ration avec Adrien Maeght et losep 
Lluís Sert et aboutira en 1962 a la réali-
sation des jardins en labyrinthe de la 
Fondation Maeght, OU Miró combine la 
sculpture en céramique, en bronze et en 
fer fondu. C'est la, apparemment, qu 'il 
con<;:oit pour la premiere fois l'idée de 
sculpture publique en bronze a grande 
échelle et l' idée de sculpture en tant 
. qu'environnement, bien que ces deux 
idées aient été abordées dan s le travail 
réalisé jusque-la en céramique. En 1966 
il décide d'exécuter plusieurs séries de 
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sculptures dan s différentes fonderies de 
France, d'Espagne et d'Italie, 
En général, durant les années soixante 
et soixante-dix Miró travaille plus rapi-
dement, abandonnant la méthode de 
travail méthodique et réfléchie utilisée 
auparavant. Les objets inc1us dans les 
sculptures l'ont été par hasard et ce 
n'est que plus tard qu'il serontassem-
blés pour former des sculptures, Miró 
revenait souvent aux memes objets, Ses 
dessins sont de simples notes indiquant 
la fa<;:on d 'arranger les objets trouvés, 
destinés a etre consultés lors du travail 
a la fonderie, Ces dessins n'étaient, 
dan s aucun sens du terme, des dessins 
finis , pas plus qu' ils n 'étaient destinés a 
etre exposés comme tels, meme s'ils 
nous éclairent quant a la méthode de 
travail et au cheminement de la pensée 
de Miró, Les derniers bronzes de Miró 
pourraient etre compris comme une ex-
ploration a trois dimensions de ses pre-
mieres préoccupations: son expérience 
intime et poétique était doté e d' une for-
me publique en tant que sculpture de 
bronze, 
On peut faire une distinction poétique 
entre les sculptures se composant d 'ob-
jets et les sculptures moulées dan s de la 
terre, Dans le premier cas, un objet 
inerte est transformé en un etre vivant, 
dans le second, la substance primordia-
le de la terre est la vie donnée, Dans la 
premiere catégorie, une distinction peut 
etre faite selon que le bronze est peint 
ou patiné, S' il est peint, la peinture ca-
che la riche texture extérieure du métal , 
,et la peinture sert a souligner la disjonc-
tion entre les objets qui composent la 











sion entre le discret assemblage de cho-
ses reconnaissables et leur présence en 
tant que figure unique, S'il est patiné, 
que ce soit la courante patine foncée ou 
la patine en apparence négligemment 
appliquée, celle-ci suggere l'association 
des différents objets en un tout. lci les 
objets sont révélés en la présence de la 
figure, 
Le,s bronzes de Miró subvertissent le 
fait apparemment évident qu'ils sont 
des reuvres d'art. D 'un point de vue 
empirique ils sont faits de bronze, une 
technique étroitement associée a l'his-
toire de la sculpture. En outre, ils occu-
pent une place commerciale distincte et 
précise dan s le marché de l'art contem-
porain, et sont fréquemment achetés et 
vendus comme des reuvres d'art, Toute-
fois au niveau de l'image, il devient de 
plus en plus difficile de les considérer 
en ces termes, lis ont comme point de 
départ non seulement des matériaux hé-
térodoxes, des choses qui dan s des cir-
constan ces ordinaires ont peu ou pas de 
signification, mais encore des maté-
riaux dont le choix semble dépendre 
uniquement de l' imagination de ]'artis-
te. Les objets dont ces sculptures sont 
composées semblent ne pas avoir d 'ob-
jectif central ; il devient impossible de 
parler de composition tel qu'on l'entend 
couramment. L'emplacement de cba-
que objet dans la sculpture est aussi 
arbitraire en apparence que la sélection 
de départ. Le dernier paradoxe réside 
dans le conflit entre le moyen et l'ima-
ge, la substance de bronze et la présence 
poétique, et, a tout moment, Miró a 
tendu un piege pour capturer et subver-
tir son moyen: le bronze. • 
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